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plus. Ce n'est pas la radio ni la television qui
rendent nerveux et qui diminuent l'attention:
c'est le rythme general de la vie, avec ses bruits,
ses difficultes, ses surcharges, ses sollicitations,
ses soucis, ses contradictions, ses monstrueux
illogismes qui rongent la trame de l'existence
des jeunes comme des plus äges. Les auteurs de
mauvais films, de mauvais journaux, de mau-

vaises emissions de radio, de mauvais theatre
dramatique, tous peuvent etre places au banc
des accuses par les educateurs et par les parents.

La television, ä mon avis, n'ajoutera rien au
tableau qui puisse nous effrayer sauf si, d'une
part, les parents sont deraisonnables quant ä

son emploi, sauf si d'autre part, eile est confiee
ä des mains inexpertes.

LA PHYTOTHERAPIE

OD LA VERTU DES SIMPLES

Le temps est revolu depuis longtemps oü la
mere de famille soignait elle-meme toutes les
maladies courantes avec les plantes qu'elle cul-
tivait dans un coin de son j ardin ou avec celles
qu'elle recoltait durant les chaudes journees
de l'ete et qu'elle conservait soigneusement dans
son «armoire aux herbes», meuble que l'on
trouvait dans toute demeure qui se respectait.

La medecine moderne fait ä l'heure actuelle
bon marche des simples de nos grand-meres et
ceux qui se soignent ä l'aide de plantes medi-
cinales sont assimiles sans plus ä de vieilles
lunes. Cependant la medecine fait appel au
regne vegetal comme source importante de
principes actifs que l'homme et son industrie
n'ont pas encore pu synthetiser, prouvant ainsi
l'importance des plantes medicinales.

Mais, si la medecine officielle abandonne de
plus en plus l'usage des tisanes, la medecine
populaire en fait encore un usage abondant et
l'on peut souligner le succes de tel cure-herbo-
riste pour ne citer que le plus populaire chez
nous des herboristes modernes.

L'utilisation des plantes en tant que matiere
premiere dans l'industrie pharmaceutique n'a
pas ete sans poser une serie d'importants pro-
blemes. En principe on s'efforce d'extraire des
plantes un principe actif pur et chimiquement
defini avec lequel on prepare une speciality
pharmaceutique. Chacun connait les remar-
quables travaux de notre compatriote Stoll de
Bale, qui a extrait de plantes telles que la digitale,

la scille, l'ail et l'ergot de seigle des pro-
duits qui ont permis ä la medecine de disposer
de specialites nouvelles et importantes. On s'est
alors demande si 1'extraction et la purification
devaient etre poussees jusque dans leur derniere
limite ou au contraire s'il fallait s'arreter en
cours de route de facon ä obtenir le principe
actif lie ä une partie de son support biologique,
un sucre par exemple dans le cas d'un glucoside.

On a reconnu dans la plupart des cas que le
produit pur etait generalement moins actif tel
quel que lie ä son sucre. Ceci a done mis en
evidence un fait qui souligne toute l'importance
de la Phytotherapie, c'est que l'on a presque
toujours avantage ä s'adresser ä un produit
biologique, le principe actif immediat tel qu'on le
trouve dans la plante, et non ä un produit chi-
mique pur, resultat de purifications nombreuses.

De l'usage familial des simples

II n'entre pas dans le cadre de cet article
d'envisager l'utilisation industrielle des plantes
mais bien d'etudier leur usage menager en tant
que medicaments.

Une remarque importante s'impose a priori:
il faut, lorsque l'on veut traiter une maladie par
les plantes, agir avec une certaine prudence. En
particulier toute maladie grave devra etre
traitee par le medecin. On ne traitera par la
Phytotherapie que les maladies benignes et
facilement guerissables sans les secours de l'art
medical.

Celui done qui veut acquerir des tisanes ou
des herbages s'adresse ä son pharmacien ou ä

un herboriste qui sont ä meme de lui fournir
des produits d'excellente qualite ä des prix
generalement tres abordables. II peut etre
interessant pour ceux qui habitent la campagne ou
pour ceux qui s'y promenent le dimanche de
cultiver ou de recolter eux-memes des plantes
medicinales. Voici ä leur intention quelques
generalites ä ce sujet. Nous ne saurions trop
recommander ä ceux qui desirent se documenter
plus specialement dans ce domaine d'acquerir
l'excellent petit ouvrage du professeur Flück:
«Nos Plantes Medicinales» 1 dans lequel ce
Probleme est aborde avec beaucoup de pertinence.

i Payot, ed.
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Recolte des plantes medicinales

En principe, celui qui s'adonne ä la recherche
des plantes medicinales doit limiter sa recolte ä

des plantes qu'il connait et ne recolter que peu
d'especes differentes ä la fois. II doit s'abstenir
de recolter des plantes toxiques ainsi que les
especes rares. En ce qui concerne le moment de
la recolte, il varie d'une plante ä l'autre et il est
impossible de donner une epoque se pretant ä

la cueillette des plantes medicinales en general.
On peut cependant dire d'une fagon generale
qu'on recolte les feuilles avant la floraison et

le plus souvent le soleil comme source de cha-
leur en evitant l'exposition directe de la drogue
au rayonnement solaire. En aucun cas il ne faut
utiliser un four pour secher des plantes, cette
chaleur est trop violente et altere les prin-
cipes actifs. Les plantes dont le principe actif
est une essence comme le thym, la menthe, la
melisse, la sauge et le romarin ne doivent pas
etre exposees ä une temperature depassant 35 °.
Pour les autres plantes on utilisera des
temperatures entre 25 et 60 °.

L'ideal est de posseder un grenier bien aere
et sec dans lequel on disposera les plantes en

Jardin de plantes medicinales. Les plantes sont cueillies sous la surveillance d'un medecin. Au devant, ä droite
et ä gauche, des racines de mandragore ä figure humaine. D'aprös un «Hortus Sanitatis» anversois de 1553. —

Cliche aimablement prete par la Revue Ciba.

les herbes (plante entiere) pendant la floraison.
Quant aux drogues dont on utilise la racine, c'est
en automne qu'on les recoltera de preference. II
est recommande d'operer par temps sec et de
ne pas recolter des plantes humides de rosee.

Sechage et conservation des plantes medicinales

Lorsque l'on parle de tisane c'est le plus
souvent ä des plantes seches que l'on fait allusion,

or une plante seche ne presente plus les

qualites de la plante fraiche: c'est un cadavre.
Pour bien faire on devrait utiliser la plante
fraiche mais dans la plupart des cas c'est
impossible. On a preconise divers procedes per-
mettant de conserver les qualites de la plante
fraiche: la stabilisation, l'extraction sous forme
d'alcoolature ou d'extrait mais ces operations ne
sont realisables que par l'industrie. Reste done
la dessication malgre ses inconvenients comme
seul systeme realisable ä la maison. On utilisera

couche mince sur des claies. Ce sechage doit se
faire le plus vite possible apres la recolte. Pour
conserver les plantes ainsi sechees, on utilisera
de preference des boites metalliques hermetique-
ment fermees les protegeant ä la fois contre les
insectes et l'humidite.

Utilisation des plantes medicinales

On utilise principalement les plantes
medicinales sous forme de tisanes. Au lieu d'utiliser
les plantes sous forme de drogues coupees
comme c'est le cas en general, il serait preferable

de les utiliser sous forme de poudre, ce

qui assure une meilleure extraction.
On distingue des tisanes par infusion et des

tisanes par decoction. L'infusion est le processus
employe dans la plupart des cas sauf dans le cas
des racines, rhizomes et ecorces, pour lesquels
on utilisera de preference la decoction.

Pour faire une infusion, on verse de l'eau
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Phaimacie du XVIIe siecle Au fond un jardm botanique.
(Cliche de la Revue Ciba.)

bouillante sur la tisane et on laisse tirer une
dizaine de minutes; on peut aussi verser de l'eau
froide sur la drogue, porter ä ebullition une ou
deux minutes puis laisser tirer. La decoction
s'opere de facon analogue a ce dernier procede
mais on maintient l'ebullition dix ä quinze
minutes et laisse tirer comme precedemment.
Des recherches recentes ont abouti ä un mode
operatoire legerement different qui consiste ä

humecter prealablement la drogue avec de l'eau
froide afin d'assurer un gonflement des cellules
grace auquel l'extraction se fait d'une facon plus
complete. Ce procede est celui qui a ete adopte
dans l'edition actuelle de la Pharmacopee Hel-
vetique.

Thes et tisanes, ou l'agreable et l'utile

A cote de leur utilite medicale, les tisanes
constituent des boissons agreables dont cer-
taines peuvent remplacer le the ordinaire. Pendant

les dernieres guerres on avait mis au point,
en Allemagne, un «Ersatz» de the qui reprodui-
sait ä s'y meprendre, l'aröme du the veritable.
II s'agissait d'un melange ä parties egales de
feuilles de ronce, de feuilles de framboise et de
feuilles de fraisier. Ce melange peut done etre
utilise par ceux que le the ordinaire incommode

et on peut lui adjoindre un peu de tilleul et de
menthe pour le parfumer. On peut aussi recom-
mander un melange ä parties egales de tilleul,
de serpolet et de menthe. Ces «thes» n'ont pas
d'effet medicinal mais sont simplement destines
ä servir de boisson d'agrement.

A part leur utilisation en tant que tisanes,
les plantes peuvent servir ä confectionner des
cataplasmes, des compresses, des bains et des
inhalations ainsi que des gargarismes. Sait-on
par exemple qu'une inhalation de tilleul est
excellente dans certains cas de sinusite et de
rhumes. Une excellente formule pour bains de
bouche en cas d'abces dentaires est un melange
ä parties egales de tetes de pavot, de morelle et
de racines de guimauve.

Empirisme de jadis, science d'aujourd'hui

Au fur et ä mesure que nous connaissons
mieux les plantes, il est possible d'y mettre en
evidence des principes nouveaux. On constate
alors que telle propriete d'une plante est due
par exemple ä un antibiotique que l'on vient de
mettre en evidence.

II y a done dans la nature une reserve
immense de medicaments qui sont ä notre disposition

ä condition que nous sachions les y trouver.
Nos grand-meres n'avaient point tort lorsque,
medecin de la famille, elles soignaient les leurs
par les simples.

Et, puisque nous voilä revenus ä notre point
de depart il est temps de dire avec un poete
qui a aime et fait aimer la nature, le Bonhomme
des Fables:

«Par oü saurai-je mieux finir?»

Cinq regies ä observer

Ne jamais penetrer dans un pre, un jardin
ou un terrain cultive sans l'assentiment du pro-
prietaire.

Eviter de fouler I'herbe haute et les cultures
comme de marcher dans des pepinieres.

Ne pas cueillir de plantes medicinales dans
des champs oü l'on vient de repandre des engrais
chimiques ou naturels et le long de chemins
poussiereux.

Eviter de detruire par des cueillettes abusives
des stations de plantes medicinales.

Ne pas jouer au «docteur» en utilisant ä tort
et a travers des simples pour soi et sa famille:
demander auparavant le conseil d'un medecin.

Samaritaines d'autrefois, d'Henry Perrochon. — Une fort
interessante etude de notre collaborateur. (Ed. du «Democrate»
Payerne.)
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